i^^^,^8#;^2Î£2-2^: 


.^A/?^;,f^^^^^A 


.<^/^^/^^^' 


^^^f^^ 


r^.r.^^^^^ 


JJJJJJm'J. 


■  f  M'  '■■■  ■   '  T 


>^'î.w  :^'^^.^--. 


ujj.n 


■'-^■'oXA'/J^.J^ 


^^^/^.-^«.^'^^^^^^^^^. 


~^^??Ç^Ç^e^?A', 


r^iA.r  t^aTjTJI 


^ÂÂ^^^^ 


.^^^r^^^^ 


V      '^'-^^^ 


;/^^.«Ar_, 


SîSî^^^^;<?% 


^y^^-;^'^*^^^,^;^;' 


^^orr>/^^^^^^^ 


>o^^^. 


_<^/^A",, 


.>^wo-,^. 


'/^^;<    ^.--'>' 


>>A-A, 


^:^«««««^5%^>v^« 


^'^.^'^X,'^'^^ 


'  ^Af^K 


m^ 


V^WW^v 


^:c?s^^"^%^' 


\f^.f^nM^r\- 


fiâââ^iiS£I^3eESI 


^^^m& 


^:ç!^ 


)#i§^ 


/?r^/^^^A' 


^^rvKH/v^^^^. 


aW'^ï^rà.vXÏSMeâk. 


l:a!%îii 


'^'^A/^l^AA^•^/-,r^^''' 


^^mmfM^^WS^j^- 


-^-v,-,^'-^r^fl/^' 


«#^^. 


r>OA«\ 


^iM^A/^^^^r,^^^ 


^^^^;f^^^<^^ 


-'^'^^>sr\* 


^r>/^Â'^'^ 


K'^'T'^îl^' 


f^rm^ 


^'":-:^î'."9Â«<»ep% 


'\'^0'>0!S-'^i"^'^''-'/* 


vî-OJ'N^* 


-^/^A'-y.'n'  1 


■^^^^.^i::^] 


'?'^'"^î^^|^ 


/^ *  _  _  ^     '^/S 


■m5rSï?î'^5^«>'>::!.' 


^^^îî^î^o^. 


A/^       \  /N*^^  - 


-'NA^Afli^;  '^'^ 


^^|^;^|^^^^g^8^^^^^^^^^AAÂ^ 


'\^M^^ 


^>>»î», 


>^''>W« 


:555!,w 


'^'^'v«C*'^rvr/>ci 


'^^^?!^'^>ÇVAm/^^/ 


^'T'^'S  ^•^'nA'n 


,  t^-i^.-^Ah'-^R^ --^'^''^'^'^ 


/^fSi.S*\^C  ■ 


>./>'„■  "'V'^  A, 


^^^^ 


^;î^-» 


JO..QO    '.^'^^    A^ 


.â^*?^^ 


2A0C0^^i-^c  ..^«/^R 


C^fK^>>^-r^: 


,    YA/wvOv^     'I  1  l'î 


LA  FORÊT   BLEUE 


Conte  Lyrique  en   3   Actes 
(d'après  les  contes  de  Perrault) 


Poème  de  JACQUES  CHENEVIERE 

MUSIQUE  DE 

LOUIS  AUBERT 


PARTITION    POUR    CHANT   ET  PIANO 
réduite  par  l'AuTEUR 


Paris,  A.  DURAND  &  FILS,  Éditeurs 

DURAND  &■  C" 
4,  Place  de  la  Madeleine. 

Déposé  selon  les  traités  internationaux.   Propriété  pour  tous  pays. 

Tous  droits  «l'exécution,  de  traduction,  de  rei)rodurlion  cl  d'arrangements  réservés 

(lopyrifilit  hy  Durand  et  Cie  191(1 


P.XRIS    IMl".     r.lIAIMBAlU) 


H 


h  r.  a  ù  f(^ 


:'<?/ 


à  Madame  Madklkine  LEMAÏRE 

Digiti?;efi(,,tey.  Ui^.lnternet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

University  of  Ottawa 


http://www.archive.org/details/lafortbleueconOOaube 


ba  porêt  Bleue 

«A*      «*«      OPt, 

CA3         rj,'>         W"» 


PERSONNAGES 


Le  Prince  Charmant Ténor  . 

LOgre   .  .    .    .  - Baryton 

Le  Père  du  Peut  Poucet Baryton 


Le  Petit  Poucet Sopnnto 

Le  Petit  Chaperon  Rouge Soprano 

La  Princesse 'Soprano 

La  Fée Soprano 


Un  Moissonneur Ténor 


La  Servante Mezzo-Soprano  . 

La  Mère  du  Petit  Poucet Contralto.    .    .    . 

La  Mère  de  Chaperon  Rouge  .    .    .  Mezzo-Soprano  . 

La  Boulangère Mezzo-Soprano  . 


LES    FRÈRES    DU  PETIT     POUCET    -     LES    FÉES    -    MOISSONNEURS   -   VILLAGEOIS 

VILLAGEOISES  -  PILEUSES  -   GARDES  -  DAMES  D'ATOURS        SERVITEURS 

UN   PAGE  -  UN  ÉCUYER  (personnages  muets) 


^dh 

*!>• 


Pour  traiter  des  représentations,  de  la  location  de  la  partition  et  des  parties  d'orchestre, 
des  parties  de  chœurs,  de  la  mise  en  scène,  etc.,  s'adresser  à  MM.  DURAND  &  C', 
Éditeurs-Propriétaires  pour  tous  pays  4,   Place  de  la  Madeleine,  PARIS. 


INDEX 


M,  ^  4?=' 
-t*^  --^  ■^p' 


Acte  I    -  LE  VILLAGE 

l'ajj'cs 

Prélude i 

Scène  I 15 

—  H   .   . 30 

—  ni  .... 40 

—  IV   ....  , 52 

—  V 57 

—  VI 67 

Acte  II       LA  FORÊT 

Scène  I .   .  96 

—  Il 100 

—  m 105 

—  IV 117 

—  V 127 

—  VI 172 


Acte  IIL      LE  CHATEAU 

Scène  I 184 

—  Il 189 

—  in  ... 194 

—  IV 210 

—  V ■ 214 


<^' 


LA   FORKT    BLKUE 


Acte  I 

Le  Villag'e 

Au  premier  plan  à  droite,  une  maison  de  paysans  aisés:  c'est  la  maison  de  la  mère  de   Chaperon-Rouge. 
En  face, une  auberge.^  Au  second  plan, un  puits. ^Vers  le  fond,  la  chautnière  des  parents  du  Petit  Poucet. 
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Une  boulangrère  arrive   sur  la  place,  et  se  dirigée  vers  l'auberge, où  elle  remet  des  pains  à  la  servante. 
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Le  Père  sort  de  chez   lui.   Ses  enfants  en  haillons   se  tiennent  sur  le  seuil    de  la  porte. 
LE    PERE     II  sort  de  sa  maison,  le  bras   g'auche  en  e'charpe. 
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oC6n6  i  V.—    A  ce  moment  réapparaissent  sur   le  seuil  de  leur  maison  Chaperon- Rouge   et  sa  mère;ceUe-ei  donne  à 

l'enfant  un  panier  ou  elle  met  des  galettes  et  un  petit  pot  de  beurre.  Petit-Poucet  s'est  caché  de  nouveau. 
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ScCnC  VI. _  La  Priiic(;.s.su  paiait  au  t'oml,  piécédci!  de  ses  pag-es.  Elle  tiiut  di'.s  Ih'uis  dans  ses  mains.  Pendant  co 
temps  le  Prince  Charmant,  enveloppé  d'un  manteau  sombre,  se  dissimule  dans  la  foule.  Il  est  aecompaKné  de  son  écuyer  et  lui 
[jarle  tout  bas,  en  désignant   la   Princesse. 
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Alors  le   Prince   s'arrête..  .  il   s'approche   de  .son   eciiyer. 
Large 


très   marque 


Auiiné 


n  \\^UU 


Je  veux  al  _   1er  en  fi.dèle  a_mant,  Bra.ver 


\,,  . 


Allarg. 


a  Tempo 


*r^^ 


et  l'enchan-te   .    ment    De  la    fo.rêt  in.cer  _   tai 

Allarg.      , 


ne  ! 


?— -I 


a   Tempo  , 


É 


fF^ 


^m.. 


f    très  expressif 

M. 


^ 


^S 


w 


Il    sort    rapidement 
RIDEAU 


É 


RIDEAU  ,      I 


En  animant 


^ 


^     ^      L,    -F^^ 


sg 


^ 


,ffT^  fff)  ff^-^L 


-ff 


* 


f 


^ 


•?      - 


m 


Fin  du  l'''"Acte 


96 


Acte    II 


La  Foret 

Au  lever  du  rideau,  la  scène  est  déserte.    C'est  la  forêt,  le  silence,  la  solitude. 

Mais   voila    que  pur  le  sentier  arrive  le  Père  du  Petit  Poucet,  suivi  de  ses  enfants. 

Le  Petit  Poucet  ferme  la  marche,  éparpillant  les  miettes  de  la  galette  donnée  par  Chaperon-Rouge. 
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LE    PERE     traverse  la  scène 
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Scène    v._  Tandis  qu'un  pâl<>  rayon  de  lune  caresse  les  enfants  endormis,  la  voix  des  Fées  s'élève  dans  la  nuit. 
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Scène  VI Le  Prince  entre  en  steiu'  avec  ses  chasseurs  qui  portent  la  dépouille  du  loup. Les  frères   de   Petit-Poucet   l'ac- 

I       I  conipag'nent. 


É 


ksé: 


n  V  1  i 


Ch.R. 


P.P. 


Ah! 


%-,HL^^-^ 


Ah! 


^Èl 


^^ 


Lf:  f  f  iJJJ^f^-p4^^ 


// 


mm 


ï* 


* 4 


w — -* 


ti 


-w     ■*■ 


#? 


%■-. 


* 


a  Petit-Poucet 


i  r  t  «I  i'  u^ 


Ch.R. 


PP. 


* 


Vois!  ils  ont     pris  le  loup. 


nrA   i^ni'J'^^ 


7 

A  l'O      _      gre maintenant! 


^ 


É 


mm}} 


^ 


ai 


^ 


^ 


■#  -r 


H^ 


Ch.R. 


P.P. 


I 


Un  peu  plus  modère   g,,„a„t  le  Prince 


V     jji'lf     pM.^^ 


Monseigneur,- 


unegrâ.ce! 


^ 


Un  peu  plus  modère 


L  Ogre  est  là. 


173 


LE    PRINCE 


à  sus   valets 


i**'f  p  rpp'pr^'.Mr  V-      I'  P"F  rj 


on   enchaîne  l'Ogre 


Tu  voudrais       quejet'endébar-  ras.  se? 


Qu'on  Penchai. ne! 


PETIT- POUCET 


# 


Plus  retenu sf 

/^ : sfL       -^ 


m 


/ 


m 


r/ 


•/   /f  @p    7      i 


^^ 


7    jt      - 


^^^^^^ 


P^IP 


V     k  V        V- 


1 


if 


Ï^V    ffVLtiv   i' 


^  .s/  .s/  a/ 


^ 


^r/i>j'7 


vnrj^v 


Assez   auiiné 


:| 


^ 


7  ^f 


t 5 1 


'         3 


Il        i  Jl  1  -JlP     >      P'I 


1<( — (t 


f» ft 


^^? 


P.P. 


^^ 


*       * 


;^;i 


Assez   animé 


^^^3 


Vi-lain       manant!  Te   voi.là 


pris  !..  A  la  chas  .       _    se  comme  à    la 

l¥  M  p  f  I  f 


/ 


m 


"^ 


U  -^  ■-     -F-  -1^ 


a 


£ 


^ 


P~"*        S?~li 


*       ,7       , 


^=1 


on  emmène   l'Ogre 


Les  frères  disparaissent    à  la  suite   de   l'Ogre 


tf     P     -y       j 


p.p. 


chas.se 


^^ 


i  f  I  g  I  f  I  «  > 


llMîlLUUJJl^ 


« 


^/    .^ 


'î'r^^^^,.^ 


— o 


174 


Petit-Poucet   et   Chaperon-Roug'e    les    accorapag'nent  jusqu'au    fond    de    la   scène  ,    puis    reviennent 
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j""  j] }  j\  jfJ'  J'  ji  ji  ji  ji  iM^  l'ip  çi  -r-r  (T  F  ^ 


Ti.re    li .  re    li    _     re       Ti.re    li  .  re    li    _    re  ,         Ses     deux      bot  _  tes       à        la      fois 


p  }\  i)  Jî  >  >   J'  "H  n  P    M  ^    P   ^F    F    ^    P.   F    F 


Ti.re    li  _  re    li    .     re       Ti.re    li .  re     li    _    re ,         Et     quand      il      dort      on       lui       ti    _    re 


p^-t^ 


E^S 


^S 


Jî  J^  J   J^ 


^ 


^5 


F   F   J'  J' 


-0 0- 


■m # 


Ti.re     li .  re    li   .    re        Ti.re    li .  re    li    .    re ,  Et     quand      il      dort     on      lui       ti   .    re 


l'it  \*     *     i 


a  <: 


^ 


5 


^^r^ 


S 


^M^ 


Les   voix    se    perdent    dans    l'éloig'nement . 


P  F  T'F  ^     ^     M  f!  p  ^^ 


'^f  P    F  "F    F 


^^È 


Ses     deux    bot  _   tes       a        la       fois  . 


Ti.re    li.re    li     .     re         Ti.re  li.re    li     .     re 


é*"  "F    F    i'    M    F    F    ^  ^        "F  F  F  F^p    F    F  F  F  F 


Ses     deux    bot  .    tes       à        la       fois  . 


Ti.re    li.re    li    .     re        Ti.re  li.re 


P^ 


■m 0- 


PP 


ik-é: 


^^ 


m     n 


p r^ -A 


F  F  F  F  f 


É 


^^yv  y  f^p  y 


JE^EE^i 


Tire  li.re  li  .  re     Tire  lire  li  _  re,  Ses  deux  bot.tes     à     la  fois  . 

L 


1  h     n  ili 


^1   J»    }  J'  J'  J>  I  ]'  -^  ^ 


P   P  "FFFFP   P   FFFF'^P  P 


N« 


ii  -  re     Tire  lire  li  _  re     Tire  lire  li  .  re,  Ses  deiuc  bot.tes   à     la       fois 


ft-T-Tf 
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Petit-Poucet    et    Chaperon -Rous'e    reviennent    auprès    du    Prince,  qui   rêve,  mélancolique 
Le  double  plus   lent     m -a  précédente 


i 


PETIT-POUCET 


Un  peu  plus   de   mouv* 

— itf 


i  i  il  iJi  il 


0  0^00        » 


Seigneur, grâce  à      vous  nous  voLci  Hors  de  danger. 

Un  peu  plus  de  mouv* 


CHAPERON-ROUGE 


Un  peu  plus   lent 


r  F  r  P 


LE    PRINCE 
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Plus   lent 


h- 
1'. 


0 


à: 


M « 


m     I    T  T T       i"    il_      I*  P 


m 


r     r'  ^  F  M' 


^ 


M     ^      P^M 


se   _     e...  J'ai  per.du  cel.le    que  j'aimais,     Cel 


-    le    que  tout  bas  je    nom. 
Plus  lent 


lu 

p. 


p  p  p  F  p 


;  y  i 


Assez  lent 

f,if   douloureux 


^l 


^ 


ti\>    ^    y 


-mais   Ma fi  _  an  _  ce' 


^ 


É 


É 


Mon  cœur,. 
Assez  lent 


mon  pau-vre 


■X 


:zl 


S 


^^ 


W 


f 


rf/w  . 


S; 


■*T 


-iv 


ï^^ 


la 
P. 


* 


^^ 


i'  J'  h  r,    .    J  ■    ^¥^^ 


^ 


P^ 


cœur     Est     na.vre'        de    dou  .    leur 


Je  vais  cher,  chant  sans  ces  .        .    se    La      re    _ 


P 


le 
P. 


ê 


T-^m: 


^m 


^5 


^-i 


Pif    p 


zt 


-traite  où    ma    Prin-ces  -       .    se        Doi't , 


Ma  Princesse  aux  che.veux 
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le 
P. 


$ 


É=^ 


expressif 

I — Z 1 


'y         '  '  -y        '      ^  1^         '        7       ' 


d'or  ! . 


I 


p  ^'aoucement   expressif 


lEEé 


^ 


Sea  yeux  bleus    sont  des  pervenches ,      Et  je 

3 


PP 

très  doux 


^ 


m;;^ 


J^  1 


-in^rf^rh 


rô- 


le 

p. 


y    ^  ffj^   h   J;    J i'  J''   i^J'    >    ^'    >>  r 


veux    dans     ses     mains  blan 


ches,    Pc     -     ser      mon    cœur      douce.ment . 

-    '       ^^ 
■/■s  doux  J     -0- 


plusf 


■^ 


M.  F  I  ^'-    ^'^^:  ^'  ^'^''  ^'  ^.^ 


È 


^ 


Je      l'aime  et     j'ai     fait       ser  _     ment, 


^   J 


Depuis      qu'elle  est     en.dor.mi     .      e, 


t 


X 


^F  f   r  np  F^  my\  •  f 


^^E 


p. 


De    mou.   rir       démon  amour  Ou  de  l'éveiller  un       jour 
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.1= 


CHAPERON-ROUGE 


h    h      h    il    liE 


^^ 


PETIT-POUCET 


El  -  le  vous    a  .  mè  .  np  - 


Y^ji^^t^}}  ^  jjî jr> j^»p  i»r      I 


Iii-voquez  la  fée  a.  mie  , 


EL  le  vous  e'-cou-te  _    ra 


-I— ^ 


ff  0 


F  j  >  u;  1^ 


rii.H. 


•  0 


-  ra       Vers      la       Prin  _  cesse 


en  _  dor    _     mi   _    e  . 


LE  PRINCE 


Un  peu  plus  de  mouv* 

D'abord    doucement    suppliant,  puis     avec    une 


f^^^ 


y    F     F 


Kit. 


* 


;t         *       #«   '    Itf:         it         f:         g 


Sou.ve.rai     _        _        .      ne      des       fo 
Un  peu  plus   de  mouv*^ 


J  rf  J  r^, 


»i 


V  r^J    V  k^  ■>  c^J    '  L^ 


fai 


^ 


* 


F 


:^ 


Itri 


exaltation   croissante  . 


le 
P. 


h^fTT- 


m 


F  '  ^P  p^ 


te 


^ 


.  rets  ,- 


0     ma       bon. ne  Fe'e 


e    -    cou 


.    te 


* 


P 


P 


^ 


J  J  ^'     ^  ^ 


TT" 


P 


i 


~P~ 


i8o 


le 


t 


Eu  auiinaiit    et     augmentant     peu     à     peu 

p/us  /. 


^ 


ë 


J^  J-^  J    '  J' ^ 


E   .     cou  -te  -    moi . 


Je       vou  .  drais 


que    tu      me 


Eu  animant    et    augmentant     peu     à    peu 


^ 


f 


^ 


* 


m 


vlusf l 

'    r' 


^ 


5^S= 


"3 


S 


te 


r. 


r.  p  F  l'If  7  p'T-^-f 


r  I  '  r  "p  P  fi 


B 


m   m  m 


OùjCache'e      à  tous  les   yeux  Sous  les  lourds  arceaux  de     pier 


re, 


La  Belle  au  Bois  Dor. 


gj  »£  rë  ^Si    tti  S§    ^  £ 


iSi 


ite  «I  I  Jté 


4t      «:  :=   * 


^ 


îéîfii**  ^ 


cre 


scen 


do 


* 


^F-lr- W-î? ►- 


^ 


* 


&j3"X^ 


i 


t5" 


♦v' 


Pendant  les  dernières  paioles  du  Prince, les  ai-bres  du  fond  se  sont  e'carte's 
lentement.  On  aperçoit  dans  le  lointain  le  château  de  la  Belle  au  Bois  Dormant. 
h  a    PETIT-POUCET  ^"  animaut    et    en   augmentant    toujours 


rh.^-       j    ■vl,J!Jii.|lJ'_J'  I 

Regar     .      de ,    Chaperon  -  Rouge  J . 


^ 


^^ 


le 
P. 


+  --■ — f» 


^ 


p"F  r  'TT 


mant    a    fer.me        sapau.piè     _      re  . . 


b^i  -  En  animant   et    en  augmentant  toujours 


i8i 


i 


CHAPERON-ROUGE 


i.>ii  U'i'f 


^ 


Le  fond  des  bois  S'ou  -  vre  I . . 


P.P. 


'/"g^ff  B '?•'/■ 


:ois  le 


e  vois  le  ciel  ! .  . 


P. 


^m 


^È 


^=mî 


Ma   chanson  l'éveil. le    _    ra, 


Mes  bai. 


^^ 


^ 


I 


^  = 


,.     \'^'f 


^ 


^^ 


^ 


■Tt- 


|il|t%Q 


bi'   ,,j        J'^J^^ 


plus  fort 


""r""     T"' 


^S^^^S 


Cli.R. 


P.P. 


le 


•'T  V  I      -'II. 


iÉ'  M'   M'  M'  m 


Tout  là-bas ,  j'aperçoisUnchà-teau  ! 


m 


F  .r    F..  F  f.  ^ 


c'est  là        qu'elle  est  pri  _    son 


y^f  'Tf-"T   ''m'^F 


p  V  M  l'r  "F-g^r    FFP^i 


sers i.ront    dans  sa  cheve  _  lu    _ 


re,         Mes  bai   .    sers i_ront  siu*  sa  lè.vr'i 


$ 


>tltvQ 


^ 


* 


tytTt^ 


lrw- 


tTîH 


¥ 


â 


•ï/" 


^ 


^*     '  ^ 


toi/Jours  plus  fort 


rii.R. 


P.P. 


le 
P. 
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le 


^ 


Assez   largement  (Clair  et  joyeux) 

Le  Prince  et  les  eiifaiits, émerveilles  du  prodig-e,  forment  un  g-i'oupe  immobile. 


^ 


P       •/        l 


_  ra! 


Aussi  rapproche'  que  possible  de  la  scène  . 
lerssoPR. 


ma 


I 


m 


f 


É 


«A-^ 


2<ls  SOPR . 


Vous  sau    -     rez  com 


m 


3 


C3 

't. 


Ah — 


^ 


m 


ii  .tfii     l'-''^CO^"TH. 


m 


zA 


^ 


t 


H      SdscONTR 


Ah. 


4V    ^    ^' 

Ah  _i! 


-^  i  t^  '  i 


^ 


■1 


iJ. 


è^ 


TENOPuS 


^^ 


f=^ 


Ah 


Assez    largeiiieiit  (riajr   et  joyeux  ) 


...       .     ■        ff'.ff  J         ^M  Jf  h^t  f     ftfi^     f 


^^        Hr ^ 


^^^^^ 


4     t   J 


î 


S 


fey 


«^MÀ 


Le  Rideau  se  ferme  lentement 


«       * 


^M 


^^ 


^^ 


r  ''p  •"[ 


i 


ment 


P 


lui  plai  _    re  Puisqu'il  faut, 


tout  sim   _     pie    .    ment,      E 


W^^ 


mm 


u 


m 


Ah 


mm 


I 


*^ 


m 


^^ 


'Ah 


II 


ié 


r=¥ 


m 


p 


Ah 


Ij:       l;-g-      ^^      hfe 


i 


s"r  '^r  i^T  i^T 


^^ 


l£_JJsi 


'iii|i  i»^i  'fc^i  iil'ii 


y 
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Un   i»eii   reteiiii 


1^^ 


m 


/•//.s/ 


^^ 


ff=ff 


k'      7     7 


f — t 


tie  le  Prin 


ce  Char  _   mant  j 


^Â 


m 


^ 


Ce     -      lui  qu'elle    regrette      et    ce  _ 


i     tir 


^S 


Ah. 


4*^ 


moi  IIS  J'  ire 


^^ 


Ah 


P 


Ah 
'toi ns  f 


^)     7     ^ 


f^^ 


Ah 


||^ 


moins  f 


1       7     ^ 


=& 


^ir      iif 


Ah 


Un  peu  retenu 

#   i 


•i^ 


1^:1^ 


rf'? 


ffi 


/, 


/^:; 


^'     7    ^     -      Il 


lui      qu'elle              es 
.      do 


pe 


re: 


Ah 


Jf 


TT" 


F  ■"  -  Il 


p^ 


=k:« 


^ 


do 


^ 


Ah. 


,^ 


^^^^ 


* ^^ 


tf^  I   tl 


i 


fcfc 


rfo 


s 


Ah 


^  ''  ^  -  Il 


^m 


% 


a 


do 


^ 


.Ah. 


r  7  ^  -  Il 


r      r 


p^ 


^ 


m 


'm^ 
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Ah. 


^ S^ 


I 


rfo 


^m 


^^ 
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f 


œ 
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■m — 0- 


I       ^      \ 


u 
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or 


// 


r-rr^- 


% 


^F=f=^ 


8?bassa. 


Fin  du  2''Acte 
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Acte  III 


Le   Ghâtuau 

Une  salle  du  Château  de  la  Belle  au  Bois  Dormant.    Sur  un  fauteuil  h  haut  dossier  sommeille  La  Princesse; 

derrière  elle  une  tapisserie  qui  se  déploiera  Jusqu'à  une  colonne    soutenant  la  voûte. 

Au  fond  une  grande  baie  fermée.   Ça  et  là  des  personnages    endormis. 


Scène  I 

Lentement 


PIANO 


%^S 


% 


3K 


p   très  doux   et  très  soutenu 


^^ 
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PETIT-POUCET     II  apparaît  à  une  fenêtre,  la  pousse,  et  reg-arde  dans  la  salle 


P      ^~T 


l¥    )       Vi|jl.7Jl^ 


Il  se  retourne  vers  l'extérieui-         ////" 


^;  p  p^F  i,Jj,jJ:.i^ 


fe 


Ah!   m'yvoici! 


TU  peux  monter,  Chaperon-Rouge. 


Entrant.     Aux  personnag-es  endormis  : 
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J..-Jp. 


précédente 
P 


décidé 


:/jiiJiJLJ^7^    J'ip    fî^,[?pf-^^^      ^iJ^ii^ '^-^ 


Il  inspecte 
les  dormeurs 


P.P. 


Pas  un  ne  bouge!...         Sont-ils  morts  ou  sont-ils  en     bois? 


Nous  allons  voir!... 


W 


CHAPERON- ROUGE    qui  est  entre'e  par  la  fenêtre,  se  plante  devant  un  des  hallebardiers 


■Vi|JiJ"jJi^P  pgJil^ 


É 


W 


1  i       7     7 


Ah  ça!  bonhomme,  Tu    dors?... 


Petit-Poucet, 


1* 


•^'  ''^^M'ii 


i 


^^ 


\,\iM  \ii 


=!=^F 


^ 


m 


^ 


>/ip 


m. 


\^. 


plus  fort 


E\ 


mcz 


f 


m 


f 


9-=- 


ife" 


tf 


tu  vois  Ces  eens  debout  qui  font  leu 


r=^ 


y  i       7 


Cli.R. 


^l 


tu  vois  Ces  gens  debout  qui  font  leur  somme  I 

PETIT -POUCET    est  arrive' près  de  la  Princesse   endormie      p 


Plus  de  Mouvt 


l  P  ^      J'-^^^^ 


(h.R, 


P.  P. 


M 


Oh! 


quel-le  bel. le 


r^ 


- — r^ 


l  l  i)ji==^^ 


.  ment, 
Plus   de  MoiivL 


la  Prin_  cesse  est  là!... 


W 


^m 


f^^*  Wg 


É 


^ 


iiê yf    f 


^ 


I 


/;    express/y 


iv'.j"i'jftffi'tf|!r.f 


*W 


Wïï 


A 


''^.^  V^j^ 


i87 


Ch.R. 


•4^ 


'ti  r    j^  -'  -'  ip^ 


é=^ 


Revenez  au  l'-'Mouvt 


1 


s 


Ch.R. 


* 


^ 


pa   -    ges,  Dans  ce  chà  .    teau?. 

PETIT-POUCET 


^   ^/-^iiJMIVr    r"    -^JjjW^ 


Ne  disons  rien,  et  soyons  sages! 

Revenez  au   !  '  Mouvt 

8- 


W: 


' 3 1 


I 1 1 


ais  elle  ne  sait  pas  que  le  Prince  nous  suit;    Je  vais  lui  di.re 


riiK 


P.  P. 


ïtf: 


•£ P_ 


iiJ   •'^--^ 


i     ■/       i 


P    |-^i-7Ji 


Non!       non!  tais-toi!  Pas  de  bruit! 


u/i  peu  en  dehors 


« 


'         3 


^Êà 


p  F  r  p  i'iJM'i 


Chaperon-Ruuge  obéit 


tf— ?  7    fe 


-/    ^  7 


P.  J'. 


lointain 


Le  Prince  vient...  Fais-lui  si-gneparla  fe  .    nè.tre! 


En  animant 


^ 


7  7 


^m 


•i/ 


11*- 


ft 
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>"f 


appelant 
f 


Revenez  au  l'^^'Muuvt 

mais  un  peu  plus  anime 


i     7  \    tiJOn'f     ^\     p  [7  f     ^     ^^' 


Ch.R. 


Je  le     vois.  Monseigneur! 


W= 


± 


Revenez  au  1*^^"  Mouvt 
mais  un  peu  plus  animé 


fli    l\i\  -i. 


^ 


TV- 


#• 


p 


? 


w'^^fg  fT^ 


i 


^aam 


B 


Redescendant,  a  Petit-Poucet 


^^^-^-'7^ H  ^  ^r   r-T'r'FFP 


?      7   ^       7 


Ch.R. 


Ils  seront  bien  contents; Ils  vont   semaner! 

PETIT-POUCET 


i      7   7, 


'H'  ^-F  f  r 


^^ 


♦^-# 


Ils  vi  _  vront  très  longtemps  ! 


MST~i  snni 


E^ 


fe 
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^^ 


te 


/  *  yi  ji.  ji  ji  ji^^^^i^ 


S 


Cli.R. 


^=t 


Crois-tu  qu'il  va  savoir  la  re'veiller? 


=Afe 
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s 


P.  P. 


Peut-è  .  tre! 
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^^ 


I 4    N  I 
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^^^ 


Ptf 


^ 

fe 


? 
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Scène  II 

Allinié  ^^  Prince  eiiti-e. 


LE    PRINCE 


Il   regarde  autour  de  lui. 


moins  fort 


|j.¥  J  J  ii|. 


Un  peu  moins  anime 


1  r 


"1  I     3     I      r    T 


'\   F  ■''  r  r  r  l '^ 


^ 


t 


f 


El  .    le     dort- 


Dans   la  mys    _      tè  .  ri .  eu  .  se     et     fa     .      ta  _  le     de  .  meu 
Un  peu  moins  animé 


Il  fait  un  pas  vers   la  Princesse 


igo 


lo 


X  J  p,. 


précédente 


El-le  va  me  parler         tout  à     l'heu    -     re,        Mais  je  n'o.se       pas    l'é  _  veil  .    1er  en 

J  =  J    précédente 


> 


m 


À     i 


à 


i.^)à 


i 


^^ 


U- 


^ 


LUT  ^'" 


^^^^ 


plus  fort 


Plus   large 


Plus  lent 


IQI 


le     cd 


W 


court 


FFFJI''^"  '-'FFFFi'T   n'i'pj'T"  F  H  FF 


^^ 


r    ^    7iii 


^^ 


EÎ-ledort  tou-jours...    Est-ce  le  mo-ment   De  la  re'.veil  -  1er pour  qu'elle  me    voie?.. 
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^'  i      7 
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\^ 
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p      cre 


scen 


do 
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le 
P. 
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j»  //'è*  rfoi/A- 


vr^jM"FFFM^   FM'r   r^^ 


Non!        je     veux   a.moureu_sement     Proloii- ger       mon  rè   .     ve  ae 


simple  et  tendre 


Lentement 
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r — c — r — i        i 


m 


s^S 


^S 


?^^ 


p. 
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*'■'*'* 


*       '      •! 


«==■: 


Et  je  n'c-se  pas TeVeiLler  en  .    cor,      Ma  bel. le  qui      dort.L 


Lentement 
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fefe 
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^^=y 
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«//  yvc//  en  dehors 
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;o 


r-—  r  ■> 
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pp 


Rit. 
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Leiit  et  expressif 
P 


A  i    A^p  p  I  AiiV.JwiJ  ^ii  V  j'H   iiJ'iJy  J'^^^^^ 


ÎVêle  et  char  _  mante  eLle  re.po    -    se 
Leut  et  expressif 


Loin  du  mon  _  de       qu'elle  a  quit-té,     Mais  au 


le 
P. 


le 
P 


M 


a  Tempo 


^m 


\,  ^,  I  y  i^j'^n^m 


Un  peu  plus  de  Mouvt 


^^ 


Rèle  et    char    -     mante      el .  le   re.po      .        se...         Un  peu  plus  de  Mouvt 


lh%  i"g  p  !■■   J'JjJmJ      iJi  i  Jii  JiJiiJ,.,       i'  y  J' 


Ses  blonds  cheveux      sont  re'pan  .  dus  Sur  sa  blanche  e'.pau  .  le  po  _    li 
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le 
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%^ 


-^ 


^^. 


^ -T- 


rè     .      ves  sem.  blent  iii_ge-  nus 


^m 


^ 


i  y  y 


Et      son       col  fra.gi-le  se      pli 


/i/i/*  yb''/ 


1.' 
P. 


M,  y  ^  .hJ.  ^-N^iy^^p  F 


i 


^^^^^ 


Au   bois  som  .  bre  se  sont     ap.puye's    ses  bras  nus. 


JesuisheureuX;    je  la  re. 


moins  fort 

I 7^ 1 


le 
P. 


m 


Petit-Poucet  fait  sig-iie  à  Chaperon-Roug'e  qui  reg-arde  et  écoute  le  Prince. 
CHAPERON- ROUGE     allant  vers   Petit-Poucet.       p 
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LA   PRINCESSE 
plus  fort  '        •? 


P 


^ 


i 


P    F  •^'   >'  "P   f  ^ 


^ 


Et  dans    le     bleu      pa     _     ys       où     vi  _  vent    les      a      _     mants 


le 
P. 


* 


i 


S 


w  j p 


Nous    fe    . 


""^h-- 


S^ 


^ 


i 


— r 

feuil.les    ver.       .    tes 
Animez    et  augmentez    peu  à   peu 


Et      dans    le     bleu        pa  _ 


la 
P. 


<fe    J       tiJ'-  ^r  K    J 


(il  m . 


"f 


j     j^  .  I .  ^j-  ;'  ;  ^^ 


? 


.  rons  mil  .le       dé  .  cou     _     ver 


tes!. 


Nous     i  -  rons    pro  _  me 


« 


;  t  'i'  f  'f  f^ 


M m. 


^ 


J    V    '^1 


^ 


ys       où      vi  _  vent    les       a     .      mants 


Nous    fe     _     rons  mil  _  le       dé  -  cou 


'■  j^r      H       r     41  I  II/  ^      j 


p    su  61  ta 


f 


r^'^f 


î 


I s 1 


cresc. 


En  retenant  un  peu 

dim. 


Va 
P. 


P  P   l''P  F  I'      % 

Et  nous     marche. rons       su; 


m  -r 


^m 


w^ 


È 


ner  tout  seuls      à    travers     bois 


t  nous     marche. rons       sur  les      mous  ...    ses 


^^ 


p. 


ver    -    tes!.. 


En  retenant  un  peu 


^^ 


c.  -esc. 


^ 


rr^rî^rT^ 


É 


-f=^f- 


P 


2o5 


Encore    plus  retenu 

LE  PRINCE,.^-— ■, 


^ 


r  F  ^«^»j  iii 


■     ■ 


^^  Je       pien.drai   des     bai     .     sers  sur      le    bout  de  "vos        doigts, 

Encore  plus  retenu 


Je 


* 


LA  PRINCESSE 


Reprenez  le  mouvt  (Anime) 
cresc. 


'T  \  r  \^3  '"*'  1 1  r 


Riill. 


Nous     mar.che-rons       à 


I 


^^?^ 


tra.vers   bois... 

plus  fort 


^ 


'      7        l 


î 


^ 


^ 


vous      di  _    rai 
Rail 


des  choses        dou  .        .  ces . 

Reprenez  le  mouvt  (Ajiime) 


Nous    mar. che 


Passionne    J  =  J 
LA   PRINCESSE 


* 


Mais  à  l'heure  OÙ  la   nuit  frisson.ne  dans  ses     voi.les,    La  nuit  bleu  -  àtre      avec  son douxmanteau  d'é  . 
Passionné 


m 


* 


^ 


U--- 


^ 


là-'  — 


* 


m 


i 


Ë 


^ 


fc=^ 


=f^ 


^ 


V-  "r  T  ^r 


¥ 


i 


1252Z 


=F=^ 


¥ 


V 


2o6 


Eli  retenant   beaucoup 


j  'r      r  ^V^  I  hJ  tJ'^J'  ^ 


I — j — I 


Plus  lent 


^ 


zzz 


^ 


i 


_  toi  -      .   les   Nousse.rons  plus  heureux,   plus      tendres,  plus  émus. 
LE    PRINCE 


»>f 


S 


^^ 


Eu  retenant   beaucoup 


Nous  sentirons  en  nous- 
Plus  lent 


^A 


^ 


^À  }|^^^^ 


^=A 


V-4 


g 


dim. 


m 


\k ^ 


W_4ii «i 


T'i" 


m- 


^ 


f>«- 


P. 


* 


v=î; 


i  j>    J' 


r   T  F  r    ^'  ^'  i^r   ? 


^fes 


p 


*■     *'  «J'-iT^i: 


t 


^^ 


des    frissons         in  _  con  _  nus,. 


Les  fris   _    sons        de     la  nuit  troublan 


m 


^^ 


très  expressif 


t'UfrUfffiî 


i'îfUf^4^ 


dim . 


^ 


winiiTim 


-» *- 


pp 


Librement 

LA  PRINCESSE    dans  st-s  bras 


# 


dim . 


^ 


n^  ^\^\u 


^ 


^ 


Et  dans  tes     bras  je  serai  toute  défail  -lan.te  , 


le 

P. 


fe 


V^T-S- 


i^ 


te 


* 


>»■  g- 


Vf  yA* 


\^\ 


\m 


■^ — 


suivez 


PP, 


m 


M^ 


p 


é 


cresc. 


S 


p\ 


Tnr- 


PP      PPP 


\^ 


207 
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